
Jean-Louis AUDUC, Laïcité que de trahisons on commet en ton nom ! 

L’attentat terroriste qui a une nouvelle fois endeuillé le 

monde de l’éducation le 13 octobre dernier a mis encore en 

lumière les contestations et les revendications identitaires 

individuelles ou communautaires avec un rejet de la laïcité, 

pilier de la République et de son Ecole, oubliant au passage 

que « la laïcité n’est pas une opinion, c’est la liberté d’en 

avoir une » (Comité laïcité République). Les craintes 

relatives à l’enseignement du fait religieux tiennent 

souvent d’une méconnaissance, par les acteurs eux-

mêmes, des religions et spiritualités diverses, de leurs 

histoires, de leurs théologies, de leurs empreintes 

culturelles, ils préfèrent alors omettre plutôt que 

transmettre ce savoir. Pourtant, le droit, les travaux 

académiques et pédagogiques bornent cet enseignement 

et protègent les professeurs. C’est ce que montre avec 

maitrise J.-L. Auduc dans « Laïcité. Que de trahisons en 

commet en ton nom ! » (Février 2023). En privilégiant une 

entrée juridique et jurisprudentielle, il répond aux 

questions récurrentes des élèves sur les discriminations de 

traitement des cultes, sur les contestations réglementaires (les visites de lieux de cultes, le choix du 

vêtement, de la cantine…) des usagers et sur les spécificités de l’Ecole, temps et lieu d’apprentissage, 

d’éducation, d’émancipation. L’analyse juridique des espaces sociaux définis dans la loi de 1905 et la 

jurisprudence qui en découle montrent en quoi la laïcité garantit le respect des consciences et des 

croyances. Si l’espace privé, particulier, intime doit être celui de la liberté d’opinion et de la pratique, 

on est en droit d’interroger sa médiatisation actuelle par les réseaux sociaux alors que l’espace public, 

partagé, collectif autorise les manifestations de ses convictions à l’exclusion d’une neutralité des 

espaces de services publics pour les agents et élèves. Cette lecture sociogéographique invite à une 

étude historique de la laïcité, de ses applications variables sur le territoire national mais aussi de sa 

déclinaison à l’étranger. On comprend combien son instrumentalisation a pu servir des desseins 

politiques. Les quelques pages consacrées au Hamas se révèlent d’une brûlante utilité. Un exposé clair, 

riche, essentiel qui offre de vrais outils aux professionnels de l’Ecole. Un travail de connaissance 

toujours essentiel pour que la laïcité demeure consubstantielle à la République. 
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